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     Un article publié par la Pravda, le 27 mai 
1976, et signé par Mme J. Michine, article auquel 
la télévision française a fait écho le lendemain 28 
mai, à l’occasion du voyage du Président de la 
République au Pays basque, affirme que des sa-
vants russes ont trouvé la solution du problème 
des origines du peuple basque et de la langue 
euskarienna. Ces savants assurent que les Bas-
ques sont originaires du Caucase, ainsi que le 
prouveraient l’existence de quelque trois cents 
mots communs aux deux langues et le fait que les 
danses caucasiennes ressemblent à celles du Pays 
basque.
      Ayant fait moi-même, depuis de longues 
années, de patientes recherches sur ces mémes 
sujets — et m’appuyant sur les textes historiques 
des Anciens — en les confrontant avec les don-
nées ce la géologie, de l’anthropologie et de 
l'évolu-tion linguistique de l’Espagne et de la 
France, fortement marquées par lesdiverses inva-
sions, je suis en mesure d’affirmer que les Bas-
ques ne sont pas originaires du Caucase. Ce sont 
les Ibéres caucasiens qui descendent des habi-
tants préhistoriques de l’ouest de l’Europe, dont 
les Euskariens-Basques sont actuellement les re-
présentants les pIus purs.
     Cette conviction, déjà soutenue par Larra-
mendi au dix-huitième siècle à Salamanque, avait 
été admise par le monde savant pendant tout le 
siècle dernier, après que les travaux des grands 
linguistiques allemands Humboldt, Schuchardt et 
Hübner, eurent donné au débat une dimension 
internationale. Mais, dès le début de notre siècle, 
cette thèse fut combattue avec acharnement par 
quelques savants brouillons qui, ne pouvant rien 
prouver, réussirent à obscurcir le probléme.
     Or, les Basques existent et le problème 
scientifique demeure, la question mérite donc 
d’étre prise en considération.
     L'origine occidentale des Basques a été 
prouvée scientifiquement. L’étude séro-anthro-
pologique des populations autochtones du Pays 
basque, conduite par le docteur Jacques Ruffié, 

révéla que les Basques de souche pure présentent 
une grande richesse de rhésus négatifs et prouve 
qu’ils sont les meilleurs représentants actueIs des 
populations dolichocéphales paléolithiques, de la 
race dite de Cro-Magnon. Les éminents anthro-
pologues espagnols Barandiarân et Bosch-Gim-
péra affirment de même l’origine occidentale, eu-
ropéenne, autochtone des Basques. G-M Morant  
ajoute que le crâne basque est typiquement 
européen-occidental et que les plus proches sont 
le britannique de l'âge du fer et l’étrusque. 
Ce n'est pas fait pour nous surprendre si nous 
nous rappelons les hallebardes ibériques trouvées 
sous les dolmens britanniques et les voyages des 
navigateurs ibériens (Ligures, Silures. Milésiens, 
etc.) dans les ÎIes Britanniques où ils apportérenu 
la métallurgie. Tout cela confirme la thése de 
Bosch-Gimpéra, qui estime que les populations 
doli-chocéphales primitives se trouvent encore 
largement représentées à l’ouest de la chaîne py-
rénéenne et formant le foyer basque qui, du point 
de vue ostéologique, se rapproche beaucoup du 
type primitif. Et il pense on outre que la langue 
basque vient en droite ligne de la langue préhisto-
rique des autochtones paléolithiques. « Le bas-
que est sans doute l’une des langues qu’on parlait 
sous les dolmens » écrivait Ménendez-Pidal, di-
recteur de l’Académie espagnole jusqu’à sa mort 
en 1962.
     Le basque est donc le descendant direct de 
la langue primitive de l'Ibérie; identique ou pro-
che parente de celles que parlaient les Pélasges-
Arcades, les Sicanes et les Ibéro-Ligures préhis-
toriques. Elle n’a pas laissé de monuments litté-
raires, mais sur ses vestiges se sont construits le 
grec et le latin. Ainsi posé, le problème du lan-
gage constitue une voie d’accès privilégiée au 
monde prélatin, car le basque, langue toujours vi-
vante, constitue le plus ancien monument linguis-
tique du monde occidental
     Quant aux ressemblances qu’on relève entre 
le basque et le groupe linguistique qui comprend 
le caucasien, le hamito-sémitique et le dravidien, 
il faut se rappeler l’affirmalion des Hindous sui-
vant laquelle les constructeurs des dolmens et des 
cromlechs dans la sud des Indes étaient des Mé-
diterranéens occidentaux, dont les descendants 
ont laissé ce qu’on appelle maintenant la racedra-
vidienne. Ces Méditerranéens occidentaux 
n’étaient autres que ces ancêtres des Basques qui 
construisirent, de même, les dolmens de l'lbérie 
du Caucase, ceux de l’Irlande, de la France et de 
la péninsule ibérique.
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